
4. L'ETUDIANT

"'Alutl'c Sc.v, auaires Inoemtrs.",

Vll.-Jeuiie fille b>iens jeunse fille, cois-
ale on eni voit peu.

Visage clatir. Alite blonde. Asceptîqtîe.
Aseptiqune.

Li-.-Jeune hsommtîe bien jeunie hotu.i
nie, connuîe on en v'oit beatucoupîs

.Oeil terne. -Cheveu r'are. Seeptico-
Septique.

C'est le grand silence.
Renconitre <le hsasardc.
Leur"s regaîrds se croisenît, s-5 laissenit,

se' repr'ennenît, s'échiappent etncore, putis
pîlonîgeait l'tits ans l'autre.

Voulant lire plus et msieuîx, ils laissent
par'ler' leurts seuîls yeuîx.

Elle.-Lève la paupièr'e. Pinîs haut.
Liui.-Stirsiiit. . .. Ah! otti' cotnnais.

je. ... saîrsoîîîîîîeille..
Elle.-Que je vois en ton oeil la flaîts-

tile du Beau et l'inslassab>le ardeuir du
Bien.

Lîi.-C'est bets benau, bien belle.
Ette.--'lot rir'e senît la faîtigute.

Ln.-.csenit-il laie ça?
Je m'éveille dl'utne bacchsanale. J'ai

dormîi souîs utue table -t napspe rougie, isa
.. vî'u. sî..dfcîdaitl'alcôve.

*Elle.-1T vicens <le qutitter' ce iiîcande?...
*Lui... Où l'oîs se couctte... Outi.
Elle.-Toîi re'gard ms'efft'aie.
Qu'est -cette lueur' trouîble?

Ma~heut'tx!Qae cher'ches-tu donc
clIsc les fetîttîses?

Lîîi-L.es lèva's....
lille.--Quelle dléchîéance!
Li(rtiitt Qulî jouissance!
Elle.-Totî âllic?

Lii-M lite chîiqute.
*Elte.-Ton Idéal?

'Chonique, féminine
Nous -le -coninaissons, touîs ici le vietux

bonmmîîe (tti "tire tt thsé". Il v'end dlu
asiiel (le Iréfte r'oue et atîssi les îserd,'ix
en templs défendtu. A l'hîiver', il se pr'o-
mè,Ane et <lés ([talnn perçoit son îsas sut' la
'oîît, on hait flaîa'let' le br'iqutet sous le

saîtuovail. Oms crie: "Pèr'e, votiez donîc
lnous conter' quaelquae chose", et qîuand
l'eau btout cil chantant, on inîfuise le tisé,
rêv'ant déjà -.' ce que l'os' écouter-'aL ttt.

Yere.ei, tetîaps le lunse, c'est jouir pal'
excellenîce. Quand< j'aîi enîtenîdu: "La îse-
tinté, il n a ponurl votus bienstôt. .... ailse
.wtîprise de joie", j'ati dout"'. D'oit étiaer-
gei'ait-elle ctte joie? Pouîrtatnt il. fat
hii pieut <le cîoses polît' être hureux, le
souvenir <'un aini aîffimîé eni deux hi-
gises, titi -bois livr'e- sous lai *îtiatiî et Vouts
avez clsaudý atti coeur'.

j'attenids. -souîs le chter' cottage gr'is
petrdu loin de -la ville, -c'est Chsopin (lui
sanglote, att piatto, tristemnent; C11io>im1
(lati faisatit.asseoit' sont ai! biens près et
(lui laui imîprovisaiît (les lar'mes. .. J'ai
presque ce leur're d'ouîblier' où je suis,
quels sonît les -doigts (ati font vibrîer' les
touiches. 'Mais dait hall1 mî'ar'rive commîîe
un refraini cette umeniace des joueurs:
"Echen au î'oi 1" Cela ms'aîgacé parce cîtte
datns la vie on igzague parmim les lions-
mses sans cllme personnte nouîs signmale les
danger's quai s'en viennenît. Et atl jeti, on
se prévient... "Eclîec att roi!" J'ai
presqtue peaur îîaintenamtt. Quel Fétiche
invocqterai-je potur ale gar'der trieJe
sens aine vagute crise tic spleces clai Va
aie décrocher le cocust-. 'Il'ine le fatut pas
pourta nt.. Le* spleen!1... Avez-vous déjà
suîrpr'is aile amie eîaîi rêvait att coin dam

Lii.-" Aî>lstodite Cîetving Gait
qu'inventa le phari'on KeanthiiYd Icr.

El!le.-Quelle dlistansce ntous sépar'e!
Mon coeurl est tt artiste.
Il miusardée etnui les fleurs.

Li-oacoeur est titi itiscle creux.
Il flir'te avec sa séreuse.
Sois sér'ieuise.
Elle.-Tu sifflesL t..

lu.-l in: c'est tia façon de t'es-
pi rer.

h'U'..Taitie:î lun 'amouri le rêve,
auttour <le lys et (le v'iolette.

Lni-.'imsur eunuqulae. Flecurs qati
psuent.

Elle.-Je lie dévouerais juisqu'au sa-
crifice ....

Ltui.-Egoïssîe en édition dle luxe..
Elle.-lleutrelise je souffrirais psour'

l'Aiîîîé. .
Lmîf-Eiiiotion en habit de gala
Elie.-.\otk esprit -veut les hautes vo-

lipîtés ..
Lai.-C'est titi saipr.'ttu dul sentimtenst.
Jte c.hante lats la pprtie basse.
Elle.-'lon pauavre cerveaui...
Iui.-Matiére... gris-sale ...
Je jouis d'eczétma msental.
ýElle-i'ai en tloni lte un jardin se-1

cret.
Un r'ecoin inîtimîe attend Celui ciati dcoit

y vetnir.
Je l'a.i embelli (le louîtes les grâces..
Ln.i.-,jlh! 1- iui 1 _Vet:dure. .Oisattx

Conu. J'ai d'ailleuîrs copieuasémient
sotupé.

Ele.-Cc jar'ditn, je le cultive..
Lîi-lotcul trice. Ali!..

Moli, salis oî'ticsculteaîî.
Elle-Ce jar'dinî délicieuîx.
Lui (béiillaliit) .- Y peut-ont fumter? ..

l'lle le r'egarde, dégoûtée.
Il altume.

RtKAN.

feat entor'tillée d'un air boudeur dlins
qîuelqîue lotng peignsoir'?

Vous avez songé, c'est st,"Elle *a le,
"bleta", et salis plats vouis soucier', vouts

aie rléute de ces blondes cigarettes
<le rêve, potiné titi bris de thséâtre et de~
choses à la mîode, V'ous avez regardé
l'hîeure' et puais. . .. boîssoir I

"Ellie a le bletu". Le "bleu", polir voaus,
c'est aine simpîîle affair'e lui ne va pas,
oua titi voyage clati vouîs emîpor'te au loin
titi soit' de féte.

Le bleu pour lious, c'est le r'êve,* c'est
j'éther' lui flotte atutour' aies choses qati
nitots enttourîenit, c'est ce (tii mionte aux
yeutx des petites fettîtîes ci) exil, c'est
suîrtotut l'hor'reurî dle n'avoir pas d'allais
ont d'avoir' des amiss îlui ne psensenît pas
il vouts, citi otît <les secr'ets psolit volus et
qlui tr'ouvenst la puissance de vous chér'ir
sceulemeînt psarce qu'ils sav'ent qîu'ils eli
cltérisselit tanît d'auatres.

Le bleau, c'est encore l'apostolat de
précIher aux faîibles.- "'Le Ciel est juste"
ttinal oit vibr'e d'utne inîjustice qîu'on ne
petit iapê^cier. sans se salit'.

Le bleu,' c' est de conntaîtt'e l'aamertumise
des larmes salis espoir' après les larmîes
dants j'espér'ance.

Le bleu, c'est (le v'oir les htommîes ap-
peler "îîiensonge" ce quai contienit tt
pr'incipe (le vérité, et "lcst"le cou-
rage de t'ester' att foyer, cl'igncsrea' le inot
bonhecur enl comupr'enîant le sens du 1î16t
devait..

Le blen, c'est d'être rivé att boulet
apl'és avoir' connusa les envolées, c'est dc
s'eil aller dants lit solitutde. tandis que, les
auutr'es r'estenst il la vie; .c'est aussi.la liait-
sée devant les, saleté,s'du siècle.Le bleu, c'est le souvenir dle s'êti*e pen-
clté, *uts soir, star, tii : convalescent 'en

Les roses et le suicide !Discrètes
D IDICAGE:

A tous ceux pour qui n'existe pas
l'unslbitlo" luisute coMile l'acier,
mieurtrière cmel'obus.

Chapitre I

Au parfulît des r'oses qu'il aimaiit tant,
J-lerinindc préféra pourtant

La naîlsance de soit fils.
C'était un fils.

Chapitre Il

Un fils de bonne famille:*
Il était nié dans sa famille.
Eni fils de bonne famille
Dont le père laimie les r'oses.

Chapitre III

(Tels goûts (lu pèrec,
tels goûts du fils.)

Chapitre IV
Le fils eut les -' goûts de son père.

Chapitre V
Le fils aima les roses,

Toutes les roses:

Chapitre VI

Et les boutons de t'oses,
Et les roses:

en fleurîs; et les -roses
rouges, et les t'oses
blanches; et les r'oses
dle Provins, et les l'oses
de Blengale, et les troses
de Boston; et les roses
sanis épinles, et les roses

des l'osiers épineux; et les roses
qui s'effeuillent, et les roses

qlui se tiennent bien. Et toutes ces "'Oses
Lui faisaient lat vie rose

Continu' <tîe rose
Rose.

Chiapitre VII

Dieu qu'il ainiait les roses!
Troutes les roses.

Chapitre VIII
Il les aimait poou' elles, les t'oses;
Il les aimait pour lui, le rosse!

Chapuitr'e IX

(Résumé (les pr'écédents chapitres)
Boses et Rosse:
Bose Em'os.

PIL VIS DE SAVANE.

(A suivre)

échelonnant (les réves tout le long de l'a
hni et de s'êtî'e év'eillé à l'aube sur une

Le bleu, c'est d'être tellemnent "ânèlé
-tu paysage" qlue l'on rêve être une totl
petite chose de givre; c'est de comapren
(Ire dîu'au-delià des bois il y a la fête ei
qu'otn n'y est pas convié.,
de beu c'est de border de noir le en

dr enotrec vie .......

Un bt'uitl C'est la sonnerie du télépho
ne (lui s'agite joyeusement une frois, deuD
fois! Message longue distance: "L'Elu
dicant parait vendredi prochain; nous en
verrez-vous quelque chose?"

La voilât la bonne joie! Tailler se:
c'ayons, se reprendre au charme d'é'

Alors j'ai pensé ta haut, j'i griffons
lié ce quei peut être une hecure grise dan
la tête d'une femmle. Tantôt tout ce tai
s'éparpillera en dle petits caractère
bleus; plus tard nous irons chez le type
Ensuite, on dir'a: "Tiens, Janrhévc es
revenue." Plusieurs, plusieurs passe
t'ont outre, quelques-uns s'attarderon
dans unt simple souvenir. Les autres
ceux qlui liront, c'est à cause de vous qui
j'ai senîti s'ouvrir' en mnoi un petit boult
(le bonheur.

Le senîs moral de-l'art n'exigé aucuns
étutde pour être perçut lComlbien de doc
tes.perso.nnages, diplômi,és.et patentés, n
pcm'çoiven t rýien et regard .ent ;sns voir'

indiscrétions
Sous cette rubrique, !tits 'publierons,

chaqlue seaine, les informations que
veuit bien nous tr-ansilettre par télégra-
phie sans fil ... nii boutont notre collabo-
voleurî Jean C. Bell.

I-Est-il vrai (Ile pou' Elzézir, du Gé-
Ille Civil, la géotmétr'ie et l'astr'onsomie ne
sont qîu'utne seule et nîénie chose. parce
qtue dans l'unte cotnue dans l'autr'e, il n'y
voit qtal (les étoiles?

x X x

lt-Est-il vrai <lue ",le riche", poète unt-
tional universitair'e, vient de cetaposer
un sonnet, dontt les deux derniers vers se
lisent comnue suit:.
"Elle est blonde, nion cher, et ses regards

vain quieurs
"A'llumient l'incendie aux quatr'e coins

des coeurs."
x XX

111-Est-il vrai qîu'à uts euclre donné,
la semaine dernsière, auuquel assistaient
bont nonmbre d'étudiants, le premnier prix
tles damnes fatt gagné pur uts hotmmne, et
(lue cet honmmte était un éttudiant? 1Ieî'îua-
plurodite, alors.

1V-Est-il vt'ai qule (lants la salle des
P'oîtiotions, ce soit', il y a plutsieurs joti-
lies filles (Fîi ne sont pas accomupagnées
<le jour' chère tîtaîtuan

xx X
V-s-lvrai (Flic Zi<lore, <lu Droit.

n'est pas d]ats li rangée oùt on s'atteuî-
(lait il le v'oit*, ce soit'? - Citet' Zidore!

xx x
VIl-Est-il vr'ai <lue Geoffroy, <le la Me-

décine Vétérinîair.e, a fait, lundli dernier,
tit discoutrs de tr'ois iiîtiutes, qui lui a
'alti les applatudissemnents de deux de ses

confrèLres?

Vil-Est-il v'rai qîue Gerinaiti, de la
Chirurgie D)entaire, sera nommté, dlemîain,
capitainie dtî citai) de hockey Laval?

Xx X
VJII-Est-il v'rail lue Jos., de lai Pliar--

tisacie, assiste à la conîférence, ce soir, et
(lume, pour la cir'conîstamnce, il s'est déguisé
ei mîotnsiettr?

YX X

L\-Est-il vrai lue le Président de -la
Ir'édératioti Uiviersitair'e, tui cours d'une
réuniîon qlui avîait lieu au salon (le l"Uni-
s'ersilé, et à laiquelle doi- présidents set-
leisietît assistaienit, aurait commînencé sots
discours pat' cette phrtase à jamiais célè-
bire: ".Messieurs, coîmmte je vois qu'il n'y a
pet'sonnse ici, ce soit', je mie vois forcé de
vous retnvoyer tots doit-x. et <le remettre
àa denmain l'aîssetmblée <lui av'ait été con-

Ivoqluée hier et <jîti <devatit -atvoir lieu aut-
jolird'lîui." E-st-il vrai???

Xx X
X-Est-il Vrai (Ille îîîoi

JEANX C. BEN.
-:0:

ti Aucune croyance ne, vit sans une adhé-
,joli èrnéte l>ieî diffét'ente <le l'obéis-
sance.

s

PLLADAN.

Allons, dlit maon père.
Fsuxl- Pouvrnr.

T1éls. Est 799-4928.

LA

PA TISSERIE
FRA NCAI-SE

176, - RUE SAINT-DENIS, - 176

Touts les jour's de 4.20 à 6.30 heures, con-
cet't (Ians notre salon de thé

TELPH. EST : 3740.

"Royal Geor-ge"
Cola,' cravates, manchettes, sous-
vêtements, rubans,' aux couleurs
universitaires, etc.; etc.

10,7 d'esconipte aitix éttîdiant.s

253, rue Sàinte-Catherine Est, 253
GEORGES'DESLAURIEItS, PrOP.

FLEURS DE FUMIER


